


organisation, paraissent avoir subi une évolution surtout régressive; 
ce fait peut être mis en parallèle avec l'évolution du comportement 
fouisseur, permettant aux espèces évoluées d'aller chercher l'eau 
dans le sol, souvent a grande profondeur. L'étude d'espèces plus 
nombreuses permettra sans doute d'aller plus loin, et peut être de 
dégager des caractères propres à un phylum déterminé: ainsi les 
fibres d'allure neurosécrétrice n'ont été observées jusqu'ici que 
chez les Termites inférieurs, rhais manquent chez les Termitidae 
étudiés. Les mitochondries associées aux membranes latérales 
sont placées en alternance dans les cellules adjacentes chez les 
Termites inférieurs (comme chez les Blattes), mais face-à-face 
chez les Termites supérieurs (Noirot-Timothée et Noirot, 1967); 
mais des observations plus nombreuses sont nécessaires pour 
établir définitivement ces conclusions. 
II - Les glandes sternales. 

Ces glandes, qui produisent des phéromones de piste, mais 
aussi sans doute d'autres phéromones (cf. Stuart 1969, Pasteels 
1972), ont subi une évolution beaucoup plus considérable. Nous 
avons montré (Noirot et Noirot-Timothée, 1965) que des trois glandes 
que possède Mastotermes, respectivement sur les 3°, 4° et 5° 
sternites abdominaux, seule subsistait la glande du 4° sternite chez 
les Hodotermitidae et les Termopsidae (2) et celle du 5° sternite chez 
les Kalotermitidae, Rhinotermitidae, Termitidae. Après les 
premières études ultrastructurales de Noirot et Noirot-Timothée 
(1965) et de Stuart et Satir (1968), A. Quennedey a entrepris 1' 
étude comparative de ces glandes, une partie des résultats seule-
ment étant déjà publiés (Quennedey, 1969, 1971a et b, 1972). 

Chez Mastotermes, les trois glandes sternales apparaissent 
comme de simples epaissements de l'épiderme: on n'observe qu'un 
seul type de cellules, hautes et étroites, dont de pôle apical est 
différencié en une bordure en brosse faite, de microvilli réguliers 
(cellules glandulaires de classe 1, Noirot et Quennedey, 1974); 
la cuticule est percée de pores t rès fins, mais a ceïà près n'est 
pas t rès différente de la cuticule banale. Quelques sensilles 
campaniformes sont présents dans chaque glande. Des fibres 
nerveuses d'allure neurosécrétrice se terminent à la base des 
cellules glandulaires: il y a donc déjà réunis les éléments pour un 
contrôle efforent et afferent de la sécrétion. 

Chez les Kalotermitidae (Kalotermes et Cryptotermes), 
la glande sternale possède, en plus des éléments précédents, de grosses 
cellules d'allure glandulaires, mais sans contact avec la cuticule; 
disposées entre les hautes cellules épithéliales à bordure en brosse. 

(2) Pasteels (1972) a montré que la glande sternale de Zootermopsis 
est bien située sur le 4° sternite abdominal. 



Ces cellules glandulaires doivent faire transiter leur sécrétion à travers 
les cellules épithéliales (cellules glandulaires de classe II, Noirot et 
Quennedey, 1974). 

Les sensilles campaniformes sont pre'sents, une innervation 
efferente de type neurosécréteur a été observée (Quennedey 1969, 1971a). 

Chez Zootermopsis (Termopsidae), les travaux de Satir et 
Stuart (1968) montraient une organisation analogue, avec en plus des 
cellules basales de signification incertaine, mais les travaux récents 

, de Quennedey montrent que les grosses cellules glandulaires ont en 
realité un canalicule évacuateur (cellule glandulaire de classe III, 
Noirot et Quennedey 1974). L'innervation de type neurosécréteur'est 
encore présente. 

Nous n'avons aucune étude ultrastructurale portant sur les 
Hodotermitidae, mais des observations histologiques semblent indiquer, 
c h e z Anacanthotermes ochraceus. une structure t rès particulière (Noirot 
1969). 

Les Rhinotermitidae présentent le maximum de complexité 
car on y trouve quatre types distincts de cellules glandulaires (dont 2 
types de cellules de classe III a canalicule); la structure parait t rès 
constante dans les différentes sous familles (Heterotermitinae: 
Retieulitermes. Psammotermitinae: Psammotermes. Rhinotermitinae: 
Schedorhinotermesi. Les sensilles campaniformes sont t rès 
nombreux, mais l'innervation neurosécrétrice semble manquer 
(Quennedey 1971b et observations inédites). 

Les Termites supérieurs (Termitidae) présentent, par rapport 
aux Rhinotermitidae, une tendance plus ou moins marquée a la simplif-
ication. En général, il existe 3 types de cellules glandulaires, dont 1 
type à canalicule; ce dernier peut disparaître chez des formes tres 
évoluées comme Trinervitermes (Quennedey, 1972); on revient alors 
a une organisation proche de celle des Kalotermes. mais sans fibres 
neuro-sécrétrices. 
, , L'évolution structurale des glandes sternales a donc d'abord 
été progressive et montre ensuite une tendance a simplifications 
secondaires chez les Termites supérieurs. Malgré le petit nombre 
d'espèces étudiées, il existe une corrélation t rès nette entre la 
position systématique et la structure des glandes sternales, 
particulièrement nette dans la famille des Rhinotermitidae,' ou 
l'organisation, t rès complexe, est remarquablement constante chez 
les représentants des trois sous-familles étudiées (Quennedey 1971b, 
Noirot et Quennedey, 1974). Cette complexité des glandes sternales, ' 
ainsi que leurs variations, permettent de supposer pour ces glandes 
des fonctions plus complexes et plus variables que ce qui est 
généralement admis. 
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